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LES VIATEURS  DU CANADA 

C ’est le mois d’octobre, mois 
viatorien par excellence. La 

fête de notre saint patron s’en 
vient dans quelques jours. À plu‐
sieurs égards, je me souviendrai 
toujours de ce beau jour du 21 
octobre. Mes plus beaux souve‐
nirs personnels et viatoriens y 
sont associés. 
 
Il y a eu mes années de collégien 
où la fête était soulignée en 
grande pompe. Journée de con‐
gé, messe, goûter offert aux 
élèves, jeux organisés…On se sen‐
tait uniques au monde. On avait 
le sentiment de faire partie d’un 
club sélect de privilégiés. Et on 
l’était. 
 
Au‐delà de tout cela, comme 
adolescents nous découvrions 
une famille avec ses belles carac‐
téristiques. On était en présence 
d’éducateurs passionnés, formés 
et convaincus de leur mission. 
 
En cette année du cinquantenaire de la fon‐
dation d’Haïti, je viens encore redire MERCI 
à ma communauté, à mes frères vivants ou 
déjà dans l’Autre Vie avec Dieu. 

En route vers la Saint-Viateur 
 
Plus tard, quand je me suis incorporé à 
cette belle famille, j’ai vécu de l’intérieur 
la fête de notre Saint Patron. Les mots, les 
chants, les textes avaient un cachet en‐
core plus particulier. Nous célébrons un 
anniversaire familial, intime et dans lequel 
nous ne sommes plus des invités occa‐
sionnels mais bien partie prenante de la 
fête. Cela nous ramène à notre identité. 
Nous y retrouvons notre marque de com‐
merce : Viateurs, éducateurs et serviteurs 
de la Parole. 
 
Octobre 2015, s’ouvre à Rome le synode 
sur la famille. Une invitation à prier pour 
que de plus en plus de familles à travers le 
monde choisissent le chemin de la Parole 
du salut. Notre monde en sera transfor‐
mé. 
 
Puisse le Seigneur donner à notre famille 
viatorienne le courage de l’amour et de la 
vérité pour qu’ensemble nous avancions 
heureux et fiers de notre appartenance. 
Notre témoignage sera plus fort et plus 
éloquent. 

 
 Bonne route vers la Saint‐Viateur… 
 

Nestor Fils-Aimé, c.s.v. 
Supérieur provincial 



L E S V I AT EU RS  D U  CA NA D A P A G E   2  

L e dernier message pastoral nous invitait à 
parcourir le jardin de l’Esprit pour y cueil‐

lir les fruits qui alimenteront notre vie commu‐
nautaire et nous donneront la force pour avan‐
cer ensemble. Le premier fruit de l’Esprit que 
les Viateurs sont appelés à cueillir est celui de 
l’Amour.  
 
AMOUR 
 
Mot à la fois facile et difficile. Mot galvaudé, 
utilisé à toutes les sauces mais mot combien 
suprême et inépuisable.  
 
Le plus beau texte sur l’amour est, à mon avis, 
celui de la première lettre de saint Paul aux Co‐
rinthiens (1 Cor 12,31‐13,8). Nous y trouvons 
tous les ingrédients qui composent ce fruit de 
l’Esprit que Paul qualifie de « voie supérieure à 
toutes les autres ». 
 
Amour et charité 
 
Certains peuvent soulever une objection en di‐
sant que, s’agissant du texte de Saint‐Paul aux 
Corinthiens, certaines traductions de la Bible ne 
parlent pas d’amour mais de charité et qu’ail‐
leurs la différence est faite entre amour et cha‐
rité. 
 
Précisons tout de suite que le mot « charité » 
est la traduction du mot latin caritas qui signifie 
d’abord cherté mais aussi amour. Dans le Nou‐
veau testament la traduction latine (la Vulgate) 
de St‐Jérôme rend d’ailleurs le mot grec agapè 
dont la traduction française est « amour »  par 

« caritas ». Et dans l’Ancien Testament, de nom‐
breuses fois apparaît le concept de « hesed » qui 
traduit dans un même ensemble : charité, bonté, 
amour de Dieu et du prochain. Il n’y a donc pas à 
se faire du souci du point de vue de la séman‐
tique. Les termes amour et charité ne s’excluent 
pas mais s’équivalent. 
 
L’amour au quotidien viatorien 
 
Comment l’amour marque‐t‐il notre vie religieuse 
ou notre association viatorienne au quotidien? 
En faisant le tour de notre vie, nous constatons 
combien il n’est pas facile d’aimer des personnes  
que nous n’avons pas choisies nous‐mêmes,  
qui pensent parfois différemment de nous,  
qui ne partagent pas la même vision politique, 
sociale ou économique que nous,  
qui n’ont pas la même formation et la même cul‐
ture que nous, 
qui sont en dehors de tous nos circuits et sont 
loin de nous attirer. 
 
Nous vivons parfois les uns à côté des autres et 
nous passons sans nous voir parce que l’amour 
répond à des exigences hautement plus grandes 
que les simples attraits liés à l’affectivité. L’amour 
a des yeux. Il n’est pas aveugle comme on dit. 
 
Aimer nos frères et nos sœurs cela demande un 
effort sur nous‐mêmes pour laisser tomber nos 
préjugés et accueillir l’autre tel qu’il est, dans sa 
différence et son unicité. C’est un exercice qui 
requiert une capacité de dépassement et une lec‐
ture qui transcende les sentiments et les appa‐
rences. 

 

Octobre : Cueillons  les fruits de l’Amour 
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1 Cor 12, 31 – 13, 8 
 

Frères, 
 

parmi les dons de Dieu, vous cherchez à obtenir ce qu'il y a de meilleur. 
Eh bien, je vais vous indiquer une voie supérieure à toutes les autres. 
J'aurais beau parler toutes les langues de la terre et du ciel, 
si je n'ai pas la charité, s'il me manque l'amour, je ne suis qu'un cuivre qui 
résonne, une cymbale retentissante. 
 

J'aurais beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la 
connaissance de Dieu, et toute la foi jusqu'à transporter les montagnes, s'il me 

manque l'amour, je ne suis rien. 
 

J'aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j'aurais beau me faire brûler vif, s'il me manque 
l'amour, cela ne me sert à rien. 
L'amour prend patience; l'amour rend service, l'amour ne jalouse pas; 
il ne se vante pas, ne se gonfle pas d'orgueil; il ne fait rien de malhonnête; 
il ne cherche pas son intérêt; il ne s'emporte pas; il n'entretient pas de rancune; il ne se réjouit pas de ce qui est 
mal, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai; il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il en-
dure tout. 
 
L'amour ne passera jamais. 

Aimer l’autre, c’est vouloir son bien et non sa chute ou ses échecs. 
 
Aimer nos frères et sœurs, c’est être capable de partager leurs joies et leurs peines. C’est com‐
munier à leur bien‐être et à leurs souffrances. 

 
Aimer notre communauté c’est travailler  
à tisser des liens avec tous nos frères et nos sœurs 
à bâtir des ponts  
à briser des murs qui se dressent entre nous 
à sortir de nos ornières  
à nous ouvrir à l’inattendu… 
 
Donnons‐nous le temps d’une promenade dans le jardin de notre cœur et osons aimer… 

Une révolution commencera dans notre communauté. 
Nestor Fils-Aimé, csv 
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D ans l’histoire des premiers chrétiens, 
tout n’a pas été facile. Une difficulté 

majeure est venue mettre en péril l’unité qui 
y régnait. Les premières communautés 
étaient hantées par la division à cause de 
quelques points de doctrine liés à la circonci‐
sion non partagés par les chrétiens non juifs. 
Ces divergences de vue ont donné lieu au 
premier concile de Jérusalem qui a réuni les 
apôtres et les Anciens (Ac 15, 1s). Des 
échanges ont eu lieu et, éclairés par l’Esprit‐
Saint, les Apôtres sont parvenus à des déci‐
sions qui raffermirent l’unité et permirent à 
tous de marcher ensemble. 

 

Au cours des derniers mois, à la suite du 
questionnaire‐cadre sur la communauté via‐
torienne envoyé aux communautés provin‐
ciales et des fondations par la direction gé‐
nérale, est apparue la nécessité d’un dia‐
logue franc et fraternel dans un esprit de vé‐
rité pour avancer. 

 

Plusieurs points sont soulevés qui exigent 
clarification et un positionnement clair tant 
sur le plan provincial qu’au niveau de la com‐
munauté internationale. 

 

Le conseil provincial et celui de la commu‐
nauté viatorienne au Canada voient l’ur‐
gence d’une rencontre générale qui réunit 
tout le monde, religieux et associés, dans 
une recherche de lumière et de mécanismes 
qui nous aideront à cheminer ensemble à la 
suite du Christ. 

 

Tous les Viateurs recevront individuellement 
une lettre qui les invite à cette assemblée où 
nous sommes invités, à la manière des Apôtres 
et des Anciens, à trouver des lieux de rencontre 
et de partage. La présence du plus grand 
nombre de Viateurs possible rendra l’exercice 
plus agréable, plus démocratique et plus repré‐
sentatif de notre province. 

 

Cette assemblée de province aura lieu toute la 
journée du samedi 28 novembre 2015 à la mai‐
son provinciale. D’autres détails viendront. 

 

L’expression de toute la communauté, peu im‐
porte notre point de vue, éclairera l’assemblée 
générale de la communauté viatorienne prévue 
en novembre 2016 et le chapitre général de 
2018. 

 

Portons dans nos prières cette assemblée de 
province et demandons à  l’Esprit de nous indi‐
quer la route à suivre. 

 
Nestor Fils-Aimé, csv 
Supérieur provincial 

 

 
28 novembre 2015 : Une assemblée de province 
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« Depuis la décision prise par 
l'ancien conseil provincial de 
nous accueillir ici au Canada, 
nous avons toujours donné prio‐
rité à notre formation. Cette an‐
née encore, nous poursuivons 
avec notre programme de bacca‐
lauréat en théologie à l'Institut 
de Formation Théologique de 
Montréal. Et si tout se passe 
bien, nous pouvons dire que tout 
prendra fin en décembre. Nous 
profitons de cette occasion pour 
dire un grand merci à tous les 
confrères qui nous ont accompa‐
gnés durant ce long processus de 
formation (4 ans et demi) et qui 
ont mis leur savoir à notre dispo‐
sition. 
 
 D'un autre coté, à la demande 
du conseil provincial, nous ve‐
nons d'entamer un programme 
en accompagnement spirituel au 
Centre Saint‐Pierre. Ce pro‐
gramme se divise en neuf mo‐
dules et s'étend sur une période 
d'un an. C'est un cours intensif 
qui demande beaucoup de con‐
centration mais qui semble être 
intéressant pour notre formation 
comme religieux. 
 
 À part de tout cela, nous pou‐
vons dire que tout va bien. Nous 
continuons à contribuer active‐
ment à la vie communautaire et 
aux célébrations liturgiques de 
notre communauté locale. Et 
sachant que l'internationalité est 
un processus lent qui demande 
beaucoup de patience et d'ajus‐

Des nouvelles des étudiants  

j’intégrerai davantage les diffé‐
rents mécanismes de changements 
pour ma croissance personnelle. Je 
serai également en mesure d’aider 
ceux et celles qui me seront con‐
fiés à se prendre en main et à se 
responsabiliser en vue d’un vrai 
processus de libération. » 

Wilford Douze, csv 

 

* * * 
« Je poursuis mes études docto‐
rales à la faculté de théologie et de 
sciences des religions de l’universi‐
té de Montréal. Je réalise la deu‐
xième session de ma scolarité.  
Outre les études, je coordonne les 
activités d’une unité de recherche 
de ladite faculté, appelée groupe 
de théologies africaines subsaha‐
riennes (GTAS). En outre, je viens 
d’être élu président l’association 
des étudiants de cette faculté, dé‐
signée couramment par le sigle 
AETSRUM.  
 
En dehors du cadre de mes activi‐
tés universitaires, je me rends dis‐
ponible pour faire du ministère au 
sein de la communauté viatorienne 
et dans les paroisses de Montréal 
et ses environs qui font appel à 
mon service. 
 
Je compte toujours sur le soutien 
fraternel de la Communauté viato‐
rienne pour mener à bien ces diffé‐
rents projets.


Lindbergh Mondésir, csv 

tements permanents, nous con‐
tinuons à compter sur vos 
prières et vos conseils pour une 
meilleure intégration. 
 
Que le Seigneur nous garde! » 
 

Pierre Richard Bellande, csv 
Evens G. Bellerive, csv 

 

* * * 

« Habituellement, le mois de 
septembre apporte son lot de 
nouveaux étudiants, professeurs, 
grands projets et gros défis. 
Cette nouvelle année implique à 
l’Université Saint‐Paul une 
"orientation 2015, " ce change‐
ment peut être bénéfique dans 
la mesure où le personnel, les 
étudiants et les professeurs 
atteindront leurs objectifs fixés 
pour l’année 2015‐2016.  

C’est une année décisive dans le 
cadre de mon programme de 
maîtrise à l’Université Saint‐Paul. 
Pour cette session, j’ai cinq cours 
puis une heure de supervision, 
trois heures de jeux de rôles et 
enfin les recherches et les lec‐
tures guidées à chaque séance 
de supervision. En effet, cette 
session est très chargée, car à 
chaque cours, j’ai trois travaux à 
remettre, sans oublier les pré‐
sentations en classe. 

Ainsi, je suis énormément con‐
tent de m’investir pleinement 
dans ce programme de relation 
d’aide. Je serai mieux outillé et 
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Ils ont vécu leur pâque avec Jésus 

Simone Julien est décédée le 23 septembre 2015, à l’âge de 85 ans. Elle était la sœur du F. Florido Julien, 
csv, de la Résidence Saint‐Viateur, Joliette. 
Marielle Robert Viens est décédée le 24 septembre 2015, à l’âge de 83 ans. Elle était la sœur de Daniel 
Viens, employé à la résidence Louis‐Querbes, Outremont. 
Robert Viau est décédé le 26 septembre 2015, à l’âge de 71 ans. Il était le cousin du F. Bernard Sanche, 
csv, de la résidence Louis‐Querbes, Outremont. 
Marie Audet, sœur Saint‐Paul de Chartres, est décédée le 30 septembre 2015, à l’âge de 91 ans. Elle était la 
sœur du P. Léonard Audet, csv, de la résidence Louis‐Querbes, Outremont. 
Jacques Saint-Germain est décédé le 1er octobre 2015, à l’âge de 81 ans. Il  était le frère du P. Guy Saint‐
Germain, csv, à Taïwan. 
Thérèse Belcourt est décédée le 2 octobre 2015, à l’âge de 88 ans. Elle était la sœur du P. Gérald Belcourt, 
csv, de la résidence Louis‐Querbes, Outremont. 

Information : 

Nos frères en Colombie se sont fait attaquer par des voleurs… 
 
« Je veux vous informer que vendredi dernier en soirée, à 7:00 PM, nous avons été assaillis à notre presby‐
tère. 
 
Nous étions six personnes (Fredy, Gustavo, trois soeurs de Fredy et moi‐même) à la maison. Nous avons tous 
été ligotés bras et jambes.... Les voleurs ont accompli leurs forfaits pendant deux heures. 
Ils ont volé beaucoup de choses de la maison et beaucoup d’effets personnels. 
Vous pouvez imaginer comment nous étions  tous à ce moment‐là… 
La police est venue à la maison et y est restée jusqu'à 2:00AM, posant des questions, prenant des empreintes 
digitales, etc. 
Heureusement rien de sérieux n'est arrivé à notre intégrité physique et nous n'avons pas été blessés physi‐
quement. 
 
Je vous ferai part comment les choses se développent après ce désastre … » 

Pedro Herrera, c.s.v. 


